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4o Dans les Provinces Maritimes, les Acadiens (141,661), 
malgré les épreuves, les malheurs et les persécutions, 
sont bien près d’égaler en nombre les catholiques de 
langue anglaise (161,164).

5o Dans Ontario, il y a aussi progression ascendante.
Ainsi, le diocèse d’Ottawa, qui comptait 73,100 Cana­

diens-français contre 26,967 catholiques de langue 
anglaise en 1881, comptait 125,162 Canadiens-français 
contre 30,272 catholiques de langue anglaise, en 1901 ; 
et le nombre des Canadiens-français continue d’augmen­
ter. Ainsi, encore, lors de l’érection du diocèse du Sault- 
Sainte-Marie, nouveau diocèse dans la province d’Ontario 
érigé en 1905, on comptait sur ce territoire 37 prêtres de 
langue française contre trois prêtres de langue anglaise, 
et 20,000 catholiques de langue française contre 6,000 de 
langue anglaise.

Enfin, dans le diocèse d’Alexandria, les Canadiens- 
français ou catholiques de langue française sont déjà 
maintenant (1907) 14,233 contre 9,200 Ecossais et Irlan­
dais catholiques.

Bien que les données soient moins précises pour l’Ouest 
canadien, l’auteur de ces statistiques ne laisse pas que de 
nous donner une vue d’ensemble très consolante.

Ainsi, pour tout l’Ouest en général le nombre des évê­
ques (de 1883 à 1905) a passé de 5 à 7 ; celui des prêtrec, 
de 104 à 375 ; celui des communautés religieuses, de 8 à 
53 ; celui des catholiques, de 55,000 à 172,000.

Quant an diocèse de Saint-Boniface en particulier, au 
commencement "de l’épiscopat de Mgr Langevin (1895), 
le diocèse comptait :

70 prêtres, 78 églises ou chapelles, 6 couvents, 3 hôpi­
taux, 1 école indienne et 24,000 catholiques.

En 1907, il compte :
210 prêtres, 163 églises ou chapelles, 30 couvents, 7 

hôpitaux, 8 écoles indiennes et 86,335 catholiques.


